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C'est pour l'amateur photographe seul et non pour le verrier ou Topticien qu'a été composé ce petit opuscule. Ce n'est pas un guide que nous avons voulu faire ; la tâche aurait d'ailleurs été lourde et difficile. Il y a en effet en France trois verreries fabricant le verre d'optique et une dizaine d'opticiens ; il y en a en outre un assez grand nombre à l'étranger. Gomme chacun a, dans cette industrie, ses procédés propres, il aurait fallu pour faire un guide complet passer plusieurs années à visiter toutes ces usines. Le travail du verre est d'ailleurs très délicat et il faut une pratique de tous les jours, pendant un temps assez long pour être au courant de sa fabrication.
Notre but est plus modeste. Nous avons seulement voulu faire suivre à l'amateur les diverses phases
que parcourt Tobjectif avant d'être livré entre ses mains et lui montrer comment il peut, après en avoir fait l'acquisition, s'assurer de ses qualités.
On s'étonne souvent du prix relativement élevé des objectifs ; la lecture de ce petit volume diminuera cet étonnement. Il y a bien des objectifs bon marché ; mais ils sont faits à la machine avec du verre ordinaire, du verre à vitre, sont rarement centrés et possèdent toujours un foyer chimique. Si parfois il s'en trouve parmi eux qui donnent des résultats passables, cela tient à ce qu'ils sont très diaphragmes ; on se rapproche alors de la photographie sans objectif et si la netteté est suffisante on a peu de clarté. Dans ce cas autant vaut-il se munir d'un « sténopé » dont le prix est encore plus faible.
Néanmoins ce n'est pas seulement par le prix qu'il faut juger un objectif. L'amateur, devra se défier des instruments portant la marque d'un fabricant qui n'a jamais existé ou qui n'en est pas un. Certains marchands achètent en effet à vil prix des objectifs mis au rebut ou fabriqués grossièrement et y gravent leur nom ou plus souvent encore une marque ronflante étrangère. C'est une fougue incompréhensible et inexplicable qu'ont aujourd'hui les amateurs
photographes de trop s'enthousiasmer pour les articles étrangers, alors qu'ils ont en France des opticiens capables de leur fournir des instruments d'égale valeur, sinon supérieurs. Et ce qu'il y a de plus regrettable c'est de voir que ces amateurs sont conseillés par des journaux français et par des sociétés françaises de photographie ; ces dernières sont rares heureusement.
Ne pouvant, comme nous l'avons déjà dit, donner les détails de fabrication employés dans chaque usine, nous nous sommes contentés de visiter les deux plus anciennes, celle de M. Mantois pour la fabrication de la matière et celle de M. Derogy pour la taille des lentilles et le montage des objectifs.
Qu'il nous soit permis de leur adresser des remerciements pour Tempressement qu'ils ont mis à nous faciliter la tâche ; ainsi qu'à notre ami M. Hippolyte Laedlein,le dévoué vice-président de la Société des Jeunes Amateurs photographes qui a bien voulu se charger de dessiner les quelques figures qui éclaircissent le texte.
Paris ^ i^' Février 1892.
INTRODUCTION
L'objectif photographique est, comme on sait, formé d'un assemblage de lentilles ^ Une lentille est un corps transparent limité par des surfaces courbes, sphériques en général.
Le corps transparent que Ton emploie est toujours le verre.
Cependant, d'après les idées de Sir David Brewster, Claudel avait fait construire des objectifs en cristal de roche et en topaze, espérant que la grande transparence de ces substances pour les radiations chimiques donnerait de bons résultats. Il n'en fut rien et l'existence d'un foyer chimique en a fait rejeter l'emploi.
L'eau a été aussi employée dans l'objectif Sutton construit par Ross, contenue dans la partie centrale d'une sphère en verre [fîg. 1).
FiL'. 1.
1 V ou Notions élémentaires d'optique photographique, par M. G. -H. NiEWENGLowsKi, Paris. Société d'éditions scientifiques.
HISTORIQUE
Le verre ordinaire fut employé jusqu'en 1758 pour les appareils d'optique. A cette date, un enfant de dix-sept ans, Pierre-Louis Guinand ^ créa le flintglass. Il s'associa à Frauenhofer, mais mourut en 1821 sans avoir tiré de sa découverte tous les résultats qu'on jjouvait en attendre. Le procédé restait et les deux fils de Guinand cherchèrent à l'utiliser. L'aîné en prit la succession directe ; quant au plus jeune, Henry, il chercha un associé qu'il trouva facilement dans l'un des directeurs de la verrerie de Choisv-le- Roi, Bontemps. Survinrent les événements de 1848 qui amenèrent la dissolution de cette société. Henry Guinand quitta Choisy-le-Roi pour venir à Paris fonder une usine, où la fabrication du flint-glass y fit chaque jour de grands progrès et acquit un énorme développement.
Bontemps qui, pour des motifs politiques, se vit contraint de quitter la France, passa en Angleterre, emportant avec lui le secret qu'il utilisa et exploita
* Pierre-Loais Guinand, né aux Brenets, petit village des environs de Neufchâtel (Suisse); d'abord apprenti menuisier, puis fabricant de boîtes pour les horloges, n'avait aucune connaissance en physique ni en chimie. C'est grâce à son esprit de recherche et de persévérance qu'il arriva à force de tâtonnements, au résultat qu'il poursuivait, c'està-dire à produire du flint-glass exempt de stries.
HISTORIQUE
dans ce pays avec MM. Chance et Fils. De là date en Angleterre la création du verre d'optique.
Lorsque Henry Guinand mourut, l'usine de Paris passa entre les mains de son petit-fils, M. Feil, qui lui-même la transmit à son fils Charles.
Aujourd'hui, l'usine prospère sous la direction de M. Mantois qui a conservé et accru la réputation de ses prédécesseurs.
DIVERSES SORTES DE VERRES
Le verre est, comme on sait, un corps amorphe transparent, cassant, dur, insoluble dans Teau, présentant une cassure particulière, lisse et brillante à laquelle il a donné son nom (cassure vitreuse). Il résiste à la plupart des agents chimiques, se ramollit, puis se fond sous l'action de la chaleur.
Il est formé par Funion d'un silicate alcalin (silicate de potasse ou silicate de soude) avec un autre silicate, formant ainsi ce qu'on nomme un silicate double.
Si le silicate alcalin est uni à un silicate de chaux, on a les verres ordinaires qui sont peu fusibles, durs et éclatants. Ils comprennent plusieurs espèces :
1" Le verre à vitres, silicate double de soude et de chaux ;
2° Le verre de Bohème, silicate double de potasse et de chaux, auquel se rattache :
DIVERSES SORTES DE TERRES
S"* Le crown-g/ass, plus riche en potasse et en chaux, très employé en photographie.
L'union d'un silicate de pionih, de baryte ou de zinc, à un silicate alcalin donne naissance à un verre plus dense, plus fusible que les verres ordinaires, et présentant un pouvoir réfringent très considérable.
Les principaux verres à base de plomb sont :
1° Le cristal, silicate double de potasse et d'oxyde de plomb auquel se rattache :
2° Le fïint-glass, plus riche en oxyde de plomb, et très employé avec le crown-glass dans Toptique ;
3° Le strass, qui sert à imiter les diamants, etc..
Les premiers objectifs photographiques dont se servait Niepce de Saint-Victor se composaient d'une seule lentille plan convexe en crown.
L'objectif de Daguerre construit en collaboration par Vincent Chevallier et Wallet se composait d'un flint et d'un crown achromatisés comme dans les lunettes.
Mais il n'était pas exempt de p^,^ .,
foyer chimique, n'étant achromatisé que pour les rayons lumineux visibles.
C'est Charles Chevalier qui le premier trouva le moyen de supprimer le foyer chimique^ en accolant
1 Ou plus correcteineul de le faire coïncider avec le foyer visuel. l'objectif phot. 2
une lentille biconvexe de crown à une lentille planconcave de flint [fig. 2).
Aujourd'hui les lentilles employées en photographie sont toujours formées d'un crown-glass et d'un llint-glass accolés * excepté cependant dans les objectifs ordinaires et bon marché. Dans ces derniers, les lentilles sont formées chacune d'un seul verre de lunette ayant une courbure concave et une courbure convexe, formé d'une seule matière, et par conséquent elles ne sont pas achromatiques.
^ Souvent aussi l'achromatisme est obtenu en employant un flint léger (de poids spécifique 2,20 par exemple) jouant le rôle d'un crown, associé à un flint lourd (de densité 2,58 environ).
CHAPITRE III
Le mélange des matières employées pour la fabrication d'un verre déterminé est fait à la pelle.
La composition de ces mélanges est très variable, chaque opticien exprime lui-même au verrier les qualités du verre qu'il désire avoir. Le verrier fait son mélange en conséquence. Nous ne pouvons donc donner de formules fixes.
Voici quelques compositions moyennes :
l'' Mélanges pour crown-glass :
; Sable 100
\ Carbonate de polasse 31
de soude
/ — de chaux 15
\ .Minium 5
Cette composition, due à Feil, donne un verre de
poids spécifique 2,54 et d'indice de réfraction (pour la raie D) 1,5347.
Sable 100
Carbonate de potasse 45
/ Chaux 9,46
I Minium 9,46
, Salpêtre 1,89
donne un crown-glass tendre ayant comme constantes physiques :
/ Poids spécifique 2,oS8
j Indice de réfraction (raie rouge). ., . 1,522 ( Pouvoir dispersif 0,0332
2° Mélanges pour flint-glass :
Sable 100
Minium 70
Carbonate de potasse 18
* j Salpêtre 5
Acide borique 6
Bioxyde de manganèse 0,120
qui, du à Feil, donne un flint léger, de poids spécifique 3,20, d'indice de réfraction (raie D) 1,5863.
Sable iOO
Minium 67
< Carbonate de potasse 30
Chaux 0,41
Salpêtre 3,33
flint léger dont les constantes physiques sont :
I Poids spécifique 3,200 Indice de réfraction (raie rouge). . . . i,o01 Pouvoir dispersif 0,03082
M. Lamy avait proposé de remplacer le potassium par le thallium ; mais ce mélange était difficile à fondre, donnait un verre légèrement jaunâtre, et en outre, était trop coûteux, vu le prix élevé du thallium ; on y a donc renoncé.
Citons encore le verre lourd de Faradv, contenant de Tacide borique :
/ Oxyde de plomb 104
j Silicate de plomb 24
( Acide borique sec 25
verre qui se détruit facilement ; l'acide chlorhydrique, par exemple, le réduit en plâtre.
Ajoutons enfin qu'on a essayé de faire entrer dans la composition du verre d'optique un grand nombre de bases telles que la didyne, la strontiane, etc. Mais ces essais n'ont pas été mis en pratique.
Le mélange ainsi fait est mis dans un creuset, avec les déchets ou groisils provenant de fontes antérieures de verre de même composition.
La bonne qualité des creusets employés est très importante ; aussi sont-ils fabriqués dans les verreries mêmes ; ils sont faits avec des argiles réfrac-
taires ; le mélange suivant est souvent employé :
/ Argile grasse iOO
Ciment 100
( Ecailles de pots pulvérisées 10
Ces matières, humectées d'eau, forment une pâte homogène ; cette pâte est piétinée pendant une journée par un homme qui se trouve, le soir, avoir accompli un nombre de kilomètres assez considérable.
Après avoir été abandonnée quelques semaines,
dans un endroit humide, elle est travaillée à la main pour faire le creuset qui a la forme d'une cornue à col très court [fig. 3), haute d'un mètre et épaisse de 5 à 7 centimètres.
Le fond a une épaisseur assez considérable (10 centimètres environ\ étant donné que le creuset doit supporter une charge qui varie de 400 à 800 kilos, selon les usines. On dit alors que le creuset terminé est vert. On le laisse sécher quatre à huit mois dans une pièce chauffée à 30 ou 40 degrés, et on le cuit ensuite graduellement jusqu'au rouge avant d'y introduire le mélange destiné à la fonte.
Le four dans lequel s'accomplit la fonte varie selon les usines ; on emploie des fours chauffés à la houille
ou au gaz; ils sont quelquefois adossés deux par deux ; en tous cas chaque four, contrairement à ce qui a lieu pour les verres ordinaires, ne contient qu'un creuset.
Fis 4.
La figure 4 montre un de ces fours vu de profil ; la figure 5 en est une coupe horizontale.
B est un siège rond massif supportant le creuset ou pot D, dont la gueule est tournée vers l'arcade EE par laquelle on met le pot; le siège est situé entre deux grilles GG; HH est ce qu'on appelle la
couronne du four : elle est surmontée des cheminées par lesquelles s'opère le tirage, entretenu par de Tair venant de grandes caves sur lesquelles sont construits les fours.
Le creuset est fermé pendant la chaulfe préalable, afin d'empêcher les famées données par la houille
_i Jk
Fig. 5.
d'entrer, ce qui amènerait une légère coloration du verre.
Quand il est à une température convenable on Ye?îverre. c'est-à-dire qu'on y projette de vingt à trente kilos de matière, qui, fondant, forment une voûte de vernis à l'intérieur du creuset ; ce verre est ensuite enlevé avec des spatules.
On enfourne alors le mélange par portions de 20
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à 40 kilogrammes ; il faut ainsi de 10 à 12 jours pour le remplir.
On remet à chaque fois le couvercle et on laisse ainsi la masse fondre. Si on la laissait en repos, le verre liquide se séparerait en couches d'inégale densité et d'inégale réfringence ; cela tient à ce que le mélange se compose de matières aussi hétérogènes que les éléments qui entrent dans la confection de la sauce mayonnaise K
Guinand a le premier obvié à cet inconvénient en brassant le verre fondu, jusqu'au moment où il est devenu assez visqueux pour que la séparation de ces zones inégalement denses ne puisse plus avoir lieu.
Ce brassage ou indclage se fait à l'aide d'un cylindre en terre réfractaire G nommé guinand, du nom de son inventeur, de la hauteur du verre dans le creuset et d'un diamètre de 10 centimètres environ ; ce cylindre est creux, de façon à pouvoir flotter naturellement à la surface du verre. Sa partie supérieure, courbée à angle droit supporte une barre de fer F, s'appuyant sur un support à rouleau en fer R.
Un ouvrier manie cette barre au moyen d'une traverse en bois placée dans un anneau A, à l'extré^ mité du creuset [fig. 4 et 5). G'est là un travail très
1 Si on verse dans un verre deux liquides différents, de l'eau et du sirop par exemple, on aperçoit des stries nombreuses. Ces stries disparaissent en mélangeant, par un brassage au moyen d'une cuiller, tout comme dans la fabrication du verre.
fatigant et pour lequel les ouvriers doivent se relayer toutes les quatre ou cinq minutes ou toutes les vingt minutes selon les usines ; on a bien essayé de le faire mécaniquement, mais les résultats ont été mauvais.
Le brassage se fait quand le verre est devenu fin^ c'est-à-dire quand toutes les bulles ont disparu. Après le mâclage, la barre de fer F est très chaude, on Tenlève et on laisse le guinand flotter à la surface du verre.
Le brassage s'opère en une ou en plusieurs fois, selon les fabriques.
Quand le mélange est bien obtenu, on bouche les grilles par en dessous. La matière se refroidissant alors, il arrive un moment où le brassage devient très difficile ; on retire alors le cylindre et on bouche toutes les ouvertures du four.
Telle est à peu près l'opération de la fonte, qu'on ait atïaire au crown ou au llint. La fabrication du crown exige une température plus élevée, mais se contente d'un brassage bien moins fréquent que celle du flint. La durée du brassage augmente d'ailleurs avec son poids spécifique, quel que soit le verre.
Au bout de huit jours on retire le creuset et on le casse avec précaution. Si la masse de verre est d'un seul bloc et assez pure, elle est réservée pour les objectifs d'astronomie. Plus généralement elle est déjà fendue en plusieurs morceaux, on les trie
alors et on enlève au marteau les parties présentant des défauts, de manière à ne garder que les morceaux exempts de bulles, de stries ou de fils.
Les déchets ou groisil sont réunis et piles pour être ajoutés au mélange de même composition, comme nous Tavons déjà dit.
Les déchets atteignent en moyenne 70 ^/q en comptant les fontes perdues par rupture du creuset par la cuisson, ce qui arrive assez souvent. De sorte qu'il n'y a guère que 200 à 250 kilos de livrés à Topticien, sur une fonte de 700 à 800 kilogrammes.
Le verre destiné aux objectifs de photographie doit être très homogène, exempt de bulles et de stries ou fils, dur et non décomposable à l'air. Il doit en outre être absolument incolore. Mais les vapeurs de la houille traversent toujours un peu le creuset et nuancent le verre d'une coloration verte, coloration due à Toxyde de fer contenu dans la houille. On l'évite au moyen du bioxyde de manganèse (savon des verriers) qui, seul, donnerait une teinte rosée, couleur complémentaire du vert.
Le flint-glass, contenant une grande quantité d'oxyde de plomb, a, par ce fait, une teinte très légèrement jaunâtre.
Les morceaux de verre ainsi triés sont moulés dans des plateaux en terre réfractaire enduits de terre pilée et chauiTés dans des fours spéciaux, ce qui leur donne la forme de plaques rectangulaires d'épaisseur variable. Ce recuit doit être très soigné
et le refroidissement très lent, sous peine de produire des verres trempés dont on ne peut faire usage.
Les plateaux ainsi obtenus sont grossièrement polis sur deux faces opposées, puis placés chacun à leur tour entre l'objectif d'une lunette et une petite flamme placée à une distance convenable. Recevant dansFœil le faisceau lumineux venant decette flamme après avoir traversé la plaque et la lunette, on aperçoit les défauts qui se révèlent par des diflerences d'intensité lumineuse ; on voit ainsi si le verre est bien homogène et a partout la môme densité.
On examine ensuite si le moulage de la plaque a trempé le verre en examinant un faisceau lumineux qui a traversé la masse après avoir traversé un prisme de Nichol.
On dit souvent à tort que les verres ainsi essayés sont partagés en trois catégories :
1° Les meilleurs étant destinés à Fastronomie ;
2" Ceux qui viennent ensuite servant à faire les bons objectifs de photographie ;
3° Enfin le troisième choix étant réservé pour les lentilles de lunettes ou d'objectifs de photographie ordinaires.
Il n'en est rien, attendu que la composition d'un verre d'optique est très différente, selon qu'il est destiné à l'astronomie, à la photographie, à la microscopie ou à la lunetterie.
Néanmoins quand la fonte d'un crown destiné à la photographie a donné un verre d'un seul bloc,
on le met généralement de côté pour y tailler un verre d'astronomie.
On détermine alors la densité, les indices de réfraction et le pouvoir réfringent de ces différents verres.
Souvent Topticien achète les plateaux encore dépolis sur toutes les faces et sans avoir été essayés.
Le verre ainsi livré en plateaux revient de 6 à 20 francs le kilo, selon la qualité.
CHAPITRE IV
Avant de prendre la forme et les qualités définitives des lentilles, le verre passe entre les mains de plusieurs ouvriers qui doivent posséder une certaine habileté et une grande expérimentation ; car c'est de leur travail que dépendra surtout la qualité de Tobjectif; d'où le salaire élevé qui leur revient, allant jusqu'à cent francs par semaine et plus.
Les plateaux venant d'une même fonte, d'une même potée, arrivent chez l'opticien. Celui-ci, après en avoir déterminé les constantes optiques, telles qu'indice, pouvoir dispersif, etc., calcule les éléments d'un objectif fait avec cette matière et possédant des qualités déterminées. Il fait faire par ses ouvriers un ou plusieurs objectifs d'après ces calculs et les essaie. S'il y a lieu il change les courbures des lentilles, leur écartement, etc., et quand, après modifications qui s'imposent, il a obtenu un objectif convenable, on se sert des plateaux venant de la
même fonte pour faire toute une série de lentilles semblables à celles qui ont servi à faire l'objectif essayé. Ces lentilles, assemblées, donnent des objectifs ayant des qualités analogues à celles du premier fait avec cette matière ' .
Les opérations se présentent de la même façon pour l'objectif qui sert de modèle ou pour d'autres semblables.
Prenons donc un des plateaux de verre reçus par l'opticien; un ouvrier l'examine à la loupe afm de voir les défauts, bulles ou stries, qu'il peut présenter. En s'aidant du diamant et du marteau les parties du plateau qui sont impropres sont enlevées, puis il détaille le reste en morceaux ayant chacun à peu près le même poids que la lentille modèle.
Ces morceaux sont envoyés au moulage. Pour cette opération, on les place dans un moule en terre réfractaire dont la courbure intérieure se rapproche le plus possible de celle que doit avoir la lentille. Le verre est porté en four dans le pot dont il épouse la forme, grâce au ramollissage que lui fait subir la chaleur.
Ce moulage au pot ne change pas sensiblement
* En réalité on n'obtient pas des lentilles identiques, ni par suite des objectifs semblables avec le verre provenant d'une même fonte, Car, d'une part, la moindre différence dans le travail de l'ouvrier suffit pour changer les propriétés des lentilles ; d'autre part, les morceaux de verre venant d'une même fonte n'ont pas la même densité, ni la même réfringence, selon qu'ils viennent de la surface, du milieu ou du fond du creuset et selon le sens suivant lequel ils ont été coupés
la densité du verre ni ses propriétés optiques. Il n'en est pas de même du refoulage qui n est employé que pour les verres ordinaires et qui consiste à donner au verre la courbure voulue au nioven d'un levier portant une sorte de forme qu'on rabat sur le morceau de verre préalablement ramolli au four.
Certains verres ne sont ni moulés ni refoulés ; le verre coupé en carrés de dimension convenable est équarri avec une pince en acier, c'est-à-dire est arrondi ; puis, s'il est à courbure convexe, on le fionne avec une pince ; le fwnnage a pour but comme le moulage de lui donner une courbure aussi rapprochée que possible de celle qu'il doit avoir définitivement ; s'il est à courbures concaves (flint, par exemple), on l'use au grès.
Les déchets de verre renfermant des défauts ou enlevés à l'équarrissage ou fionnage sont mis de côté sous le nom de grézin et vendus à des chiffonniers au même prix que de vulgaires morceaux de verre à vitre.
Les opérations suivantes s'opèrent au tour, sur lequel sont montés des outils en métal ayant les courbures que l'on veut donner au verre et qu'on appelle halle [fig. 6) ou bassm [fig. 7), selon qu'ils sont destinés à des courbures concaves ou convexes. Les outils sont généralement plus grands que les verres à travailler ; ils sont de la même grandeur quand les courbures à obtenir sont très courtes.
Chaque fabrique possède de nombreuses séries d'outils, balles et bassins ; les courbures indiquées en pouces et lignes pour les anciens outils, en millimètres pour les nouveaux, sont gravées sur Toutil.
Fig. G.
Bulle.
Fig. 7. — Bassin.
L'ouvrier fait tourner le tour de la main gauche et appuie de la main droite le verre sur Foutil qui est recouvert d'émeri plus ou moins gros selon le travail. Le verre est tenu au moyen d'une molette en liège [fig. 8). Quand un outil a fini de servir avec un émeri déterminé, on le lave pour le débarrasser de r émeri, avec une éponge imbibée d'eau qui est
exprimée ensuite dans un pot à beurre P [fig. 9) placé à côté du tour. L'émeri tombe au fond du pot et est recueilli après avoir été lavé pour servir dans des travaux plus fins.
Le verre revenu du moulage ou fîonné est d'abord ébauché sur un outil (balle ou bassin) en fonte,
Fis. 8.
monté sur le tour; le verre est usé au moyen de grès mouillé qui tombe d'un entonnoir E sur Foutil
Fig. 9. — Ouvrier élauchant.
Après l'ébauchage, on s'assure, au moyen d'un compas d'épaisseur, que le verre a sur toute la périphérie la même épaisseur et on la rectifie, s'il y a lieu : c'est le redressage.
Le verre redressé est passé au dèhordage, qui lui
Fiff. 10.
Fig. 11,
donne son diamètre définitif; il est bien centré et collé au moyen de poix sur une molette, sorte de support en bois ou en liège [fig. 10) ; cette molette est vissée sur le mandrin du tour. Le verre est entouré d'un cylindre en tôle ou gouttière ayant la forme d'un zinc de pile Daniell ou Bunsen [fig. 11). Avec une spatule, l'ouvrier met de l'émeri moyen, entre le verre et la gouttière, et presse cette dernière contre le verre, tandis que le tour fonctionne.
Un calibre en cuivre appelé pièce à déborder permet de s'assurer que le verre a le diamètre nécessaire pour l'adapter au barillet qui doit le recevoir.
Le doiicissage {fig. 11) suit le débordage ; l'outil employé est généralement en cuivre ; il est entouré d'une sorte de boite sans couvercle BB, la boite à émeriy destinée à empêcher ce dernier d'être projeté de tous côtés ; devant elle est une boîte à couvercle dans laquelle l'ouvrier garde son émeri [fig. 12) ; on met sur l'outil de l'émeri assez gros (3 minutes par exemple); après avoir usé dessus le verre, on s'assure que la courbure de l'outil n'a pas été déformée par le travail, en appliquant dessus un calibre en métal dur ou en verre [fig. 13).
Fig. 12. — (mvrier doucispanl.
Fig. 13
^ S'il y a eu déformation, pour la corriger, on réunit les outils; on visse l'un d'eux, le bassin par exemple, sur un écroufixé à la table du tour ; on l'enduit d'émeri fm (n° 10 environ) et on frotte à la
main l'autre (la balle) dessus ; le calibre permet de voir le moment oii les outils ont repris leurs courbures primitives.
L'outil ainsi remis à la courbe est enduit d'émeri plus fm (n° 30 à n° 60) sur lequel on use le verre.
Fig. 14. — Ouvrier polissant.
L'émeri resté sur le verre et qui lui donne des reflets noirs est enlevé avec un mélange à volumes égaux d'acide sulfurique et d'eau que les ouvriers opticiens appellent eau- forte.
On procède ensuite au polissage [fig. 14). On découpe un cercle de papier non collé, sorte de papier buvard fin exempt de défauts ; on le coupe eu éven-
iaW [fig. 45) afin de pouvoir l'appliquer exactement sur Toutil en cuivre qui a servi au doucissage, en évitant les plis. Il est collé sur Foutil avec de l'empois d'amidon; on évite les grumeaux en l'appuyant avec un colloii\ petit outil en verre qui a à peu près la forme de Foutil en cuivre. Ce dernier, habillé de son papier (/?^. 16), est misa sécher sur un feu doux;
Fig. 15. Fig. 16.
quand il est sec, on égalise l'épaisseur du papier avec de la pierre ponce dont on enlève l'excès avec une brosse analogue à une brosse à ongles, mais plus douce. On peut alors passer au polissage proprement dit. On frotte le papier avec un morceau de tripoli blanc de Venise exempt de matières étrangères et on use le verre dessus jusqu'à ce que le douci soit parti; ou, comme on dit, jusqu'à ce que le verre soit éclair ci. On lui donne le brillant en l'usant sur l'outil enduit de rouge d'Angleterre ou colcothar (sesquioxyde de fer). Le verre est tenu à la main sur l'outil tournant, pendant toute la durée du polissage.
au moyen d'une molette de bois ou de liège sur laquelle il est collé avec de la poix.
Les grands verres dont le diamètre dépasse 4 pouces, c'est-à-dire 108 millimètres, sont doucis et polis dla bander après avoir été ébauchés comme les autres au tour. L'outil est alors vissé sur un écrou placé sur la table du tour et le verre est frotté dessus avec les deux mains.
Après s'être assuré à la loupe que le polissage est parfait, on donne un petit coup sec sur un morceau d'ivoire (ayant la forme d'un domino) placé au point de contact du verre et de la molette; le verre se détache alors et on le débarrasse de la poix qu'il contient encore par un lavage à l'essence de térébenthine.
Le verre est alors terminé. Pour les verres de qualité inférieure, pour certains objectifs simples, par exemple, qui sont fabriqués en grande quantité, le travail n'est point fait par des ouvriers, mais au moyen de machines qui l'exécutent rapidement et à meilleur marché.
Les lentilles ainsi terminées sont partagées en crowns ou en flints légers, d'une part, et en flints lourds, de Tautre, puis vérifiées afin de voir si le travail est bien fini et si aucun défaut n'est passé inaperçu.
CHAPITRE V
Les lentilles ainsi formées doivent être accolées pour être rendues achromatiques ; comme nous Favons déjà dit, on associe des lentilles de pouvoirs réfringents différents, par exemple un crown ou un flint léger convexe à un flint lourd concave ^ Avant de coller les deux lentilles, on les essuie bien avec des torchons fins en fil, puis avec une peau de daim.
Le collage se fait au moyen de baume de Canada; on dit souvent que cette substance ayant à peu près le même indice que le verre n'a aucun effet optique ; il n'en est rien. Cette explication est mauvaise, attendu que le flint et le crown ayant des indices de réfraction différents, le baume de Canada ne peut avoir les deux à la fois; il n'a aucune action sensible parce qu'il ne se trouve entre les deux verres
* Dans quelques objectifs, l'achromatisme est obtenu avec deux verres qui, au lieu d'être collés, sont séparés l'un de l'autre par une couche d'air.
qu'en quantité insignifiante. Le baume de Canada du commerce étant impur doit être recuit au bain de sable avant d'être utilisé.
On place sur un feu doux (sur un fourneau à tourbe ou à gaz) une plaque de tôle recouverte d'un paillasson d'amiante ; sur ce paillasson on met le flint et le crown par dessus, sa courbure convexe s' emboîtant dans la courbure concave du flint.
Quand le verre est assez chaud (au bout de cinq minutes environ) l'ouvrier dépose sur le verre convexe un peu de baume de Canada préalablement ramolli devant le feu ; il remet ensuite le convexe en place et Tappuye sur le flint par rintermédiaire d'un bouchon en liège taillé exprès, pour faire sortir l'excès de baume ; il s'efforce en même temps de bien centrer les deux verres. Le baume de Canada étant bien étendu, la lentille est sortie du fourneau et Fouvrier achève le centrage à la main ; si le collage est bien fait, les verres ne doivent pas emprisonner entre eux la moindre bulle d'air, dont l'existence est facilement décelée par des reflets.
Le verre bien collé, bien centré et exempt de bulles d'air, une fois refroidi, est trempé dans de l'essence de térébenthine ou dans de Talcool pour dissoudre Texcès de baume de Canada.
Ainsi collés, les verres présentent à la périphérie un tranchant, les deux verres ne se recouvrant pas exactement ; le flint dépasse généralement le crown ou, comme disent les ouvriers: le crown est noyé
dans le flint. Ce tranchant est enlevé dans le biselage qui consiste à Fuser sur un plan recouvert crémeri; le biseau est rendu ensuite convexe en usant les bords du verre sur un bassin enduit d'émeri mis en mouvement par le tour.
FABRICATION DES MONTURES D'OBJECTIFS MONTAGE DES VERRES
Les lentilles terminées sont mises sur des montures provisoires avec lesquelles on fait les essais. Ceux-ci ont pour but soil d'étudier F objectif-type, soit de vérifier que l'ouvrier ne s'est pas trompé dans la fabrication des lentilles. Ces essais consistent .en mesure de la distance focale principale, étude du foyer chimique, de la surface du champ, de la clarté de Tobjectif, etc., et peuvent se faire soit au moyen des méthodes indiquées par le Congrès international de Photographie, soit mieux encore à Taide du focomètre de M. Mergier que je décrirai dans un autre ouvrage.
Les lentilles essayées passent entre les mains de l'ouvrier tourneur qui doit les adopter sur la monture.
La monture d'un objectif est, comme on sait, un
tube en métal ^ quelquefois conique, plus généralement cylindrique, destiné à supporter les lentilles. Elle se compose de plusieurs parties :
1° Un tube cylindrique G [fig . 17) ou corps de la monture ;
2° A l'une des extrémités de ce tube est un pas de vis EE appelé Yembase, destiné à se visser dans Fécrou que forme la rondelle RR, que Ton fixe sur la planchette de la chambre' ;
* Le métal employé est généralement le laiton, ou cuivre jaune, alliage de cuivre ou de zinc. Il a généralement la composition moyenne suivante :
Cuivre 61 à 65
Zinc 36 à 38
Plomb traces
Eiain traces
Les traces de plomb, bien que ce mêlai soit mou, donnent à l'alliage de la dureté, de la sécheresse et permettent de le travailler au tour.
Les montures sont aussi parfois en aluminium.
~ Afin de faciliter l'adaptation des divers objectifs sur les chambres noires, le Congrès inlernalional de Photographie a fait certaines recommandations que nous croyons utile de reproduire ici:
Les rondelles et les embases correspondantes devront porter deux signes de repère constitués par le chiffre 0 et placés de telle sorte que, lorsqu'ils seront amenés en regard l'un de l'autre, l'objectif se trouve vissé à fond et dans la position voulue pour la plus grande commodité d'emploi des diaphragmes ou des obturateurs, suivant le modèle de cbambre noire employée.
Pour les objectifs de dimensions courantes le Congrès a recommandé l'emploi d'une série normale d'embases filetées portant les numéros et ayant les diamètres extérieurs ci-dessous :
Numéros: 123456789 10
Diamètre en millimètres : 20 25 30 40 50 60 75 80 100 125
Le jias de vis des rondelles du n° 10 sera de 1"'"',5 ; toutes les autres
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S*' Le parasoleil PP, cylindre moins long mais un peu plus large que le corps, est destiné à empêcher la lumière diffuse de pénétrer à travers Tobjectif ;
Fig. 17.
4" De barillets ^^ destinés à supporter les len-
vis auront un pas de 1™°; les filets auront pour section un triangle équilatéral à angle arrondi.
Les chambres noires devront porter sur leurs planchettes des rondelles filetées correspondantes formant écrous pour ce filetage.
Les objectifs existant déjà pourront être adaptés au moyen du procédé indiqué par M. Molteni, ou mieux encore avec l'adaptateur universel Clégil, basé sur le mode de construction des diaphragmes iris et qui peut servir à fixer rapidement sur une même planchette des objectifs dont le diamètre peut différer sensiblement.
ï Le Congrès a décidé que les embases filetées seraient fixées sur le corps même des montures et non sur un des barillets.
tilles formant Tobjectif, qui sont par suite en même nombre qu'elles.
Le métal employé est généralement le cuivre que l'on recouvre parfois de nickel ; on fait aussi des montures en aluminium qui sont plus légères mais bien plus difficiles à travailler.
Certaines pièces de la monture sont fondues :
L'embase, la rondelle, les barillets et le ressort (partie saillante AA, fig. 17, de la monture qui appuie contre la rondelle quand l'objectif est fixé à la chambre).
Le corps de la monture est coupé dans un tube de cuivre monté sur le tour au moyen d'une quarre^ sorte de ciseau sans tranchant, à la longueur voulue.
On soude à l'étain le ressort, le parasoleil et Tembase au tube de cuivre ainsi coupé; puis on fait la fente du diaphragme.
Après avoir tourné la monture, on l'oxyde ; pour cela on la chauffe moyennement et on la trempe dans de l'acide azotique dans lequel on a fait dissoudre cinq grammes d'argent, environ la valeur d'une pièce de cinquante centimes. On la chauffe de nouveau et on la passe au tour quand elle est refroidie après l'avoir bronzée. Sur le tour, l'extérieur est poli afin de faire disparaître l'oxydation qu'il a subie. Néanmoins quelquefois, quand on veut avoir une monture noire (pour les objectifs destinés à quelques appareils à main par exemple), on ne désoxyde plus l'extérieur qu'on enduit alors à la mine de plomb.
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L'intcrieiir est alors verni, sauf les pas de vis qui sont passés à la mine de plomb, avec un vernis mat composé de noir de fumée, de gomme laque et d'alcool.
L'extérieur, préalablement poli sur le tour avec du papier émeri fin, est chauffé au feu, puis remonté sur le tour et verni au pinceau pour lui donner le brillant définitif. Pour que le vernis prenne bien, une lampe à alcool, placée sous la monture, lui permet de garder une température convenable.
Quand la monture doit porter une crémaillère, on Tadapte avant le vernissage.
Il ne reste plus qu'à ajuster les diaphragmes et à fixer les lentilles sur la monture.
Les diaphragmes employés aujourd'hui sont, comme on sait, de trois sortes. Nous allons dire un mot de la fabrication de chacune d'elles.
Les diaphragmes à vannes sont faits à Femportepièce pour les objectifs bon marché ; pour les objectifs sérieux on les taille à la lime et on les perce au tour. On prend une certaine quantité de plaques de cuivre ayant l'épaisseur que doivent avoir les diaphragmes. On les dresse (aplanit) une à une en les martelant sur un plateau bien horizontal ; on les empile en blocs et on soude chacun de ces blocs sur les faces ; puis, fixant l'un d'eux sur un étau, on lui donne à la lime la forme des diaphragmes. Les dessoudant ensuite, on les fixe sur un mandrin spécial et on les perce sur le tour. D'un côté de l'on-
verture on fait un léger biseau. On mesure alors le diamètre de l'ouverture et on grave sur le diaphragme un certain nombre qui doit être, d'après les décisions du Congrès International de photographie, l'inverse du rapport de sa surface libre à la surface correspondante du diaphragme normal K Numéroté, le diaphragme est noirci. Les diaphragmes sont maintenus dans le corps de l'objectif entre deux pièces, sortes de diaphragmes, maintenus à force à l'intérieur de la monture.
Pour faire les diaphragmes tournants, on découpe au tour une lame circulaire de cuivre et on la fixe de suite sur la monture de l'objectif. On fixe cette dernière sur le mandrin du tour et on procède au percement des diverses ouvertures du diaphragme.
La construction des diaphragmes-iris est assez délicate. Ils sont formés de lamelles de cuivre [fig. 18) taillées en forme d'arc de cercle. Chacune de ces lamelles porte deux petites goupilles (fig. 18, D', B), l'une placée sur la face supérieure à Tune des extrémités, l'autre sur la face inférieure à l'autre extrémité. Les lamelles sont comprises entre deux anneaux plats de cuivre, dont l'un est mobile et l'autre fixé à la monture au moyen de goupilles. L'anneau fixe [fig. 18, C) est sillonné dans le sens des rayons de rainures DD, dans chacune desquelles
* Le diaphragme normal, désigné par le numéro 1, correspond à l'admission de la lumière par une ouverture égale au dixième de la distance focale principale.
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se meut une des goupilles de chaque lamelle. L'anneau mobile [fi g. 18, G) tourne au moyen d'un petit prolongement x\, sortant de la monture, autour de l'axe de celle-ci. Il porte des trous B, B dans chacun desquels entre Tautre goupille de chaque lamelle. Celle-ci tourne autour de cette goupille quand on meut l'anneau mobile.
Fig. 18.
C'est à tous les points de vue le diaphragme le plus pratique et il est appelé à remplacer complètement les diaphragmes à vannes et tournants auxquels il devra être préféré chaque fois qu'il sera possible.
L'ouvrier chargé du montage des verres noircit d'abord le biseau du verre avec du vernis mat, puis il le place dans le barillet et le recouvre avec une
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sorte de petite bague de sertissage. Avec un brunissoir il rabat les bords du barillet sur la bague ; quelquefois, les bords du barillet sont rabattus directement sur le verre ; quelquefois encore, le verre est maintenu à Taide d'un contre-barillet qui se visse sur le barillet, mais ce dernier procédé est peu employé ; Tamateur, qui dévisse souvent les diverses parties de son objectif pour le nettoyer, remet souvent en effet les lentilles à Tenvers, tandis que quand la lentille est sertie il ne peut la retourner.
Les verres remis à l'ouvrier sertisseur ont généralement un diamètre supérieur à celui des barillets dans lesquels ils doivent entrer ; ce dernier doit donc être agrandi. Quand le cas contraire se présente, ce qui est rare, l'ouvrier doit chercher un autre barillet, quelquefois il adapte et centre le verre, en intercalant des chemises en cuivre ; mais c'est un très mauvais procédé qui doit être rejeté.
CHAPITRE VII
L'objectif monte est essaye à nouveau par Fopticien. Il mesure sa distance focale principale qu'il doit, selon les décisions du Congrès international de Photographie, inscrire en millimètres sur la monture ; il détermine la position des plans nodaux ^ qu'il doit aussi indiquer sur la monture.
Si ces essais sont satisfaisants, il fait graver sa marque sur F instrument ; sinon il le met au second choix et le vend sans marque, un peu meilleur marché.
C'est alors que quelques opticiens envoient leurs objectifs au laboratoire de Kew. Espérons que les opticiens français n'auront plus besoin d'envoyer leurs instruments si loin et qu'ils trouveront bientôt à Paris un laboratoire d'essai des appareils et produits photographiques.
î Voir Notions élémentaires d'optique photographique, par M. G.- H. Nieweuglowski. — Paris, Sociélé d'éditions scientifiques.
Nous allons indiquer comment Fopticien procède à ces essais ou tout au moins donner des méthodes simples et à la portée de l'amateur, qui pourra ainsi se rendre compte de Tinstrument qu'il vient d'acheter. Il devra môme le prendre à l'essai et ne Tacheter définitivement qu'après s'être rendu compte de ses qualités.
1° Mesure de la distance focale principale
La méthode suivante, due à M. Martin et rendue pratique par M. Abel Buguet ^ sera avantageusement employée.
L'objectif étant monté sans diaphragme sur i/?ie chambre noire :
1° Mettre au point un objet aussi éloigné que possible et marquer au crayon, sur la base de l'appareil, l'affleurement de l'arrière de la chambre ;
2° Tracer au crayon sur la face mate du verre dépoli une circonférence concentrique et passant à un centimètre environ des grands côtés du verre ;
3° Tracer sur un grand papier blanc deux traits perpendiculaires et décrire , en prenant pour centre leur point d'intersection, une circonférence ayant exactement le même rayon que celle du verre dépoli ;
1 Nous donnons cette méthode telle que M. Abel Buguet l'a exposée ■dans le n° 9 du Photo-Journal.
4° Tracer encore une série de circonférences concentriques et de rayons croissant d'une façon à peu près régulière, jusqu'à une dernière dont le rayon soit à peu près double de celui de la première ;
5° Disposer le papier verticalement et braquer l'objectif sur le tracé qu'il porte. Avancer ou reculer successivement la chambre noire, en remettant au
Fig. 19.
point chaque fois, jusqu'à faire coïncider la circonférence du verre dépoli, avec l'image de la plus petite des circonférences, qu'on pourra amener à avoir la même taille qu'elle ;
6° Régler alors soigneusement la position de la chambre et la mise au point, de façon que ces deux circonférences égales coïncident exactement entre tous leurs points ;
l'objectif puot. 5
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7" Marquer alors sur la base de l'appareil le point d'affleurement de l'arrière de la chambre.
Mesurer la distance cl des deux repères, le diamètre i de la circonférence du verre dépoli, le diamètre 0 de la circonférence du papier dont l'image a été amenée à coïncider avec la circonférence du verre dépoli [fi g, 19).
Ces mesures étant faites en millimètres, on aura la dùtance focale principale f de l'objectif, comptée comme il convient à partir du point nodal d'émergence et exprimée en millimètres, en faisant le simple calcul :
Dans cette détermination, la glace dépolie doit être bien parallèle au papier blanc sur lequel sont inscrites les circonférences des objets. On s'assurera du parallélisme par ce fait que l'image sera bien composée de circonférences pouvant coïncider avec celles du verre dépoli. Si cette coïncidence ne pouvait être obtenue d'aucune manière, si les images
1 DÉMONSTRATION. — La figure 20 montre en w le centre optique de l'objectif dont OwFI est Taxe principal et F le foyer principal. OB est le rayon de la circonférence sur le papier, IJ celui de la circonférence du verre dépoli. Les deux triangles semblables FwP et FIJ obtenus par la construction classique de l'image i d'un objet o donnent :
f 0 d o , ^ , .. . , o ^^ =: T ou -; =r -> i; esl-a-dire /= d X -* FI t f % ' t
n'étaient pas de vraies circonférences l'objectif serait alors pourvu du défaut à' astigmatisme .
2° Astigmatisme
On pourra encore vérifier si Fobjectif est dépourvu d'astigmatisme, en photographiant ou en regardant sur la glace dépolie Fimage d\m réseau formé de traits noirs horizontaux et verticaux sur fond blanc. Une seule série de traits, les horizontaux ou les verticaux, apparaîtra si l'objectif est pourvu d'astigmatisme.
3° Centrage
Un objectif est dit centré quand les surfaces limitant les lentilles dont il se compose ont toutes leur centre de courbure sur une même ligne droite, Taxe principal de l'objectif. — Le centrage se vérifie facilement en regardant à travers l'objectif les images données par réflexions et réfractions de la flamme d'une bougie. Gomme l'indique Wollaston, l'objectif est bien centré si on peut trouver une position telle que toutes les images de la flamme soient en ligne droite. Il sera plus commode, chaque fois qu'on pourra, d'employer la modification ingénieuse que
M. Leroy a récemment présentée à T Académie des Sciences (9 novembre 1891). La lumière d'une lampe est envoyée au moyen d'un miroir ophtalmoscopique sur une des faces de Fobjectif tournée vers l'observateur, l'autre face étant masquée avec la main par exemple. On opère comme pour Fexamen de Fœil. Les images de la lampe doivent encore ou se superposer ou être disposées en ligne droite, si l'objectif est bien centré.
4° Achromatisme
Pour s'assurer qu'un objectif est bien achromatique et dépourvu de foyer chimique, on colle sur un plan légèrement incliné un morceau de journal ; la base du plan incliné étant fixée sur une planche verticale, on braque dessus l'objectif monté sur une chambre noire. Avec la loupe on met au point une ligne des caractères ; remplaçant l'objectif par une plaque sensible, on photographie le plan incliné. Si l'objectif est dépourvu de foyer chimique, ce sera la même ligne de caractères qu'on a mise au point qui sera la plus nette sur l'épreuve. On doit opérer avec le plus grand diaphragme.
5° Aplanétisme
Un objectif est dit aplanétiqiie quand il est dépourvu d'aberrations de sphéricité, c'est-à-dire quand les rayons marginaux et les rayons centraux venus d'un même point lumineux concourent en un même point image, après avoir traversé l'objectif. On s'assurera qu'un objectif est aplanétique en mettant un certain objet au point après avoir couvert la partie périphérique de la surface extérieure de Fobjectif avec un papier noir ne laissant passer la lumière qu'au centre. Remplaçant cette cache périphérique par un rond de papier noir collé sur la partie centrale de l'objectif, le même objet devra encore être au point.
6° Distorsion
Les images d'objets terminés par des lignes droites sont quelquefois courbées sur les bords : c'est ce qu'on appelle la distorsion. On l'observera en photographiant un quadrillé formé de traits noirs sur fond blanc. Si l'épreuve donne un quadrillé exact, l'objectif est dépourvu de distorsion. ,
Si l'image du quadrillé a la forme de la figure 20,
OBJECTIF PHOT. H
l'objectif est pourvu de la distorsion en barillet ou exter?ie.
Si elle a la forme de la figure 21, la distorsion est dite concave, interne ou en coussin.
On peut encore se contenter, pour étudier la distorsion, de photographier un fil à plomb, c'est-àdire une ficelle blanche tenue verticale sur un fond noir au moyen d'un poids fixé à son extrémité inférieure.
7° Ouverture de l'objectif.
L'ouverture d'un objectif a, comme on sait, une grande influence sur sa rapidité ; l'éclairement d'un objet donné, sur le verre dépoli, est en effet proportionnel au carré de l'ouverture, celle-ci étant mesurée en prenant pour unité la distance focale principale de l'objectif considéré.
L'ouverture ou diamètre utile d'un objectif est le diamètre du faisceau lumineux cylindrique parallèle à l'axe principal fourni par un point lumineux placé au foyer principal.
Dans un objectif simple, l'ouverture n'est autre que le diamètre du diaphragme.
Dans un objectif composé elle est généralement supérieure et doit être mesurée pour chaque diaphragme.
Cette mesure se fera pratiquement de la manière suivante :
On met au point sur un objet très éloigné l'objectif monté sur la chambre noire ; on transporte la chambre, sans toucher à la crémaillère, dans une
pièce obscure; on met contre l'objectif une plaque sensible perpendiculaire à son axe principal et on la recouvre d'un voile noir. La glace dépolie étant remplacée par une plaque de métal percée au centre d'un trou de 3 millimètres environ, on brûle en fa€e de ce trou un petit morceau de ruban de magnésium. La plaque développée présente l'image de la section circulaire du faisceau cylindrique et se prête facilement à la mesure de son diamètre.
8° Tache centrale
L'objectif est dépourvu de tache centrale quand la lumière est également répartie sur le verre dépoli; sur la photographie d'un objet très éclairé, le centre ne devra pas être plus brillant que les bords.
Tous ces essais, que l'amateur pourra se contenter de faire avec les méthodes simples et pratiques que nous venons d'exposer, se font rigoureusement, en même temps que d'autres mesures dont l'ensemble constitue une étude complète de^ l'objectif, au moyen du tourniquet de M. Moessard, ou mieux encore du focomètre de M. Mergier dont tous les opticiens devraient être pourvus ^
1 Voir Notions élémentaires d'optique photographique, par M. G. -H. NiEWENGLOwsKi. — Paris, Société d'Éditions scientifiques.
CHAPITRE VIII
La conservation des objectifs, même les meilleurs, n'est pas indéfinie. Quelques agents physiques et chimiques agissent sur eux.
La chaleur et le froid dilatant ou contractant les montures peuvent déformer les lentilles; mais cet effet n'est guère sensible et ne peut avoir d'influence que dans les pays très froids.
La lumière solaire agit sur toutes les sortes de verres ; elle leur donne une légère coloration comme Font observé Faraday, Bontemps, Fresnel, etc. ; cette teinte disparait par une nouvelle cuisson après laquelle le verre, exposé de nouveau à la lumière solaire, se colore encore. Cette altération est assez rare dans les verres d'optique ; quand elle se produit on ne peut la supprimer par une nouvelle cuisson, qui changerait les constantes physiques (poids spécifique, indice de réfraction, pouvoir dispersif, etc.) du verre.
Les verres employés en photographie contiennent
une assez grande proportion d'alcalis à laquelle ils doivent leur transparence et leur limpidité exceptionnelles. Cet excès d'alcalis attire riiumidité sur leur surface. Cette humidité les altère d'autant plus facilement qu'ils ont subi l'action des rayons solaires ^
Leur surface devient irisée, lamelleuse , les courbures sont modifiées, la transparence disparaît. On est alors obligé de repolir les verres pour leur rendre leurs qualités premières. On évitera cet effet déplorable de la vapeur d'eau en essuyant avec une peau légère, une peau de gant par exemple, les verres des objectifs toutes les fois que, par suite des conditions hygrométriques où ils seront placés, une buée se déposera sur leur surface. Si cette altération se produisait néanmoins il suffirait de renvoyer l'objectif à l'opticien qui, moyennant une faible rétribution, se chargera de le polir à nouveau.
Quelquefois aussi, mais plus rarement et un grand nombre d'années seulement après la fabrication, les verres cristallisent en quelques points, se dévitrifient. Ils deviennent alors opaques et prennent l'aspect de la porcelaine.
Inutile de dire qu'on devra éviter l'action sur les verres de l'objectif des acides et surtout de l'acide fluorhydrique.
* C'est un fait reconnu que plusieurs substances ayant subi l'action de la lumière s'altèrent plus facilement que quand elles ne l'ont pas subi.
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A part ces altérations qui ne se produisent qu'à la longue, on devra éviter de laisser se déposer la poussière sur les lentilles, ce qui donnerait des phototypes gris, uniformes et sans oppositions. Ce fait arrive souvent dans les appareils à main où l'on laisse souvent l'objectif des années entières sans le nettoyer.
Pour cette opération un simple blaireau ne suffit pas. On doit dévisser les lentilles, et, après avoir enlevé la poussière, ôter, sur chacune d'elles, les taches avec une peau de gant douce et propre imbibée d'alcool. Sur les faces intérieures, on peut en terminant, passer la peau légèrement imprégnée de vaseline bien blanche.
Après avoir nettoyé chaque lentille, il faut avoir soin de la revisser à sa place ; et, si elle n'est pas sertie, de bien lui donner l'orientation qu'elle avait primitivement.
Chapitre I. — Inlrodueliou. — Historique
— II. — Diverses sortes de verres 12
— III. — Fabrication du verre 15
— IV. — Taille des lentilles 26
— V. — Collage des lentilles 36
— VI. — Fabrication des montures. — Montage des verres. 39
— VII. — Essai des objectifs 47
— VIII. — Conservation des objectifs 57
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RODET (Paul).— Mémento d'accouchements. Rédigé à l'usage des examens de sage-femmes d'après les théories de l'école de la Maternité. 1 vol. in-18 raisin. 3 fr.
RODET. — Des climats et des stations climatiques, traduit de l'anglais du D"" Weber. 1 vol. in-8 carré. 5 fr.
— Mémento d'obstétrique. — Rédigé exclusivement à l'usage des candidats au troisième examen de doctorat.
D'après les théories de l'Ecole de la Maternité. 1 vol. in-18 raisin. 3 fr.
SABATIER (Camille). — Touat Sahara et Soudan, et le chemin de fer transsaharien avec une magnifique carte. 1 vol. in-8 écu. 6 fr.
— Les sciences biologiques à la îin du XIX"^ siècle. Médecine, hygiène, anthropologie, sciences naturelles, etc., publiées sous la direction de MM. Charcot, Léon CoUin, V. Cornil, Du(jlaux. Dujardin-Beaumetz, Garicl, Marey, Mathias Duval, Planchon, Trélat, H. Labonne et Egasse, secrétaires.
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SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS SCIENTIFIQUES 4. RUb; ANTOINE-DUBOIS, PAHI3
- Les sciences médicales en 1 889.
Préface Dujardi.n-Beaumetz. 1 vol. in- 8 carré, cart. 8 fr.
TI5S0T. — Comptabilité à l'usage du commerce, des banques et des administrations. 1 vol. iu-8 raisin. 6 fr.
— Les calculs du commerce. 1 vol.
in-18 Jésus. 1 fr. 25
— Le commerce. 1 vol. in-18 jésus.
ir. -.'5
TROUSSEAU (A.). — Travaux d'oph talmologie. 1 vol. in-8. 3 fr.
— Guide pratique pour le choix des lunettes. 1 vol. in-18 raisin, couverture en simili-cuir. 1 fr. 50
TUSSAU. — Phtisie. Voir Fowler. 2fr.
YIATOR. — Le Touriste aux environs de Paris. Ouvrag-e illustré paraissant en livraisons. La première est est en vente. La livraison. 1 fr. 25
VOLUMES SONT DEJA PUBLIES
La Photographie de l'amateur tléhutaiit, par Abel BuGUET, agrégé des sciences physiques et naturelles, professeur de physique et chimie au Prytanée militaire, président de la Société photographique de la Flèche 3^ édition revue et augmentée 1891. Un volume in-t8, avec 44 grav. et phototypographies. Prix I ir. 25
Le débutant trouvera dans ce petit volume le guide le plus sûr pour arriver seul à des résultats satisfaisants dès la première expérience. Il évitera à la fois pertes d'argent et de temps qui découragent si souvent les bonnes volontés les plus éclairées.
L'Atelier de l'amateur, par J. Fleur y-Hermagis, ingénieur-opticien. Ln volume in-18 de 70 pages, avec figures dans le texte 1 fr" 60
Apprend l'orientation, les dimensions, l'éclairage, les jeux de rideaux combinés, le recul, les réflecteurs, etc.
Manuel pratique des projections lumineuses {Le
livre de la lanterne de Projections), avec des indications précises et complètes pour obtenir et colorier les tableaux transparents pour la lanterne, et soixante-quinze illustralions, par T. -G. Hepworth. traduit de l'édition anglaise par G. Klary. Prix , 5 fr.
Il y a un grand nombre de branches de la science pour lesquelles la lanterne de projections est très utile pour l'usage des démonstrations ; c'est un fait absolument
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connu. Mais, depuis quelques années, le nombre des personnes qui s'intéressent aux applications de la lanterne de projections s'est considérablement accru par Fétude populaire de la photographie.
Un guide complet pour faire usage de cet instrument, expliquant la préparation des dessins et tableaux à projtter, leur coloris, la reproduction micrographique, doit remplir une place vacante dans la littérature technique.
Car en dehors de quelques manuels très peu importants et très incomplets qui ont paru, il n'y a pas d'ouvrage dans ce genre qu'on puisse se procurer; et. dans l'étendue de ces manuels, il est clair que les sujets variés dont nous venons de parler ne sont pas traités avec les soins qu'ils méritent.
Aussi notre ouvrage a-t-il obtenu le plus grand succès en Angleterre et en Amérique; deux éditions successives ont paru pendant l'année 1891. L'auteur est un photographe distingué et de plus un lanterniste de premier ordre, deux qualités essentielles pour écrire avec autorité sur ce sujet.
Un volume in-8 écu de 400 pages. — Envoi franco contre mandat postal, adressé à M. le Directeur de la Société d'Éditions ScientiGques, 4, rue Antoine-Dubois, Paris.
L'Arîstotypîe, par Je commandant V. Legros. 1 vol. illustré d'une épreuve aristotypique de M. Liesegang. Prix, S fr.
N" 4 de la Bibliothèque générale de photographie, publiée sous la direction de M. Abel Buguet, par la Société (rEditions scientifiques^ 4, rue Antoine- Dubois, Paris.
Parmi les procédés de tirage des photo-copies positives, s'il en est un qui mérite de détourner les amateurs du classique et banal papier albuminé, c'est bien le procédé aristotypique.
Ce procédé a été décrit à l'étranger dans plusieurs ouvrages très sérieux. En France, c'est à peine s'il trouve quelque petite place dans les traités généraux les plus complets.
M le commandant Legros, le savant bien connu, l'amateur qui depuis longtemps a consacré son savoir et son habileté à l'élude des que>tions photographiques les plus délicates, a consenti à publier les conquêtes de ses travaux et de sa longue expérience de l'aristotypie.
L'amateur, même à ses débuts, sera émerveillé des résultats, et le procédé aristotypique, éclairé par ce guide si sûr, sera bientôt le favori de tous.
Recettes photographiques
Sous ce titre, M. Abel Buguet a réuni 600 procédés, formules, recettes, tours de main, d'un usage constant dans le laboratoire du photographe.
C'est la première fois que ces renseignements sont groupés en si grand nombre, méthodiquement, et formulés en un type simple et uniforme qui facilite les recherches et permet la comparaison des préparations similaires.
II n'est guère d'ouvrage qui s'impose aussi complètement au praticien, maître de son art, mais trop souvent arrêté dans ses travaux par la recherche, au travers de revues oîi elles sont perdues, d'une formule, d'une recette qu'il faut employer séance tenante.
C'est comme le catéchisme du photographe de profession à qui il gagnera un temps précieux.
Envoi franco au reçu du prix en mandat-poste
!'■* série, broché 2 fr. » j 2'' série, broché 2 fr. »
— relié 2 fr. 50 1 — relié 2 fr. 50
Tours. — Imprimerie Deslis frères.
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE
M. Abel BUGUET
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La Photographie de l'Amateur débutant, par Abel BuGUET. — Un volume avec 44 figures. Troisième édition, revue et auEtmenlée, 1S92 1 fr. 25
L'Atelier de l'Amateur, par Fleuhy-Hermagis. — Un volume avec fisures 1 fr. 50
Traité des Excursions photographiques, par Fleury-Hermasis et Rossignol. — Un volume illustré, Toisièrae édition 6 fr. »
L'Arii^totypie, par le Commandant Legros. — Un volume avec une épreuve de Liesegang 2 fr. »
La Photogrammétrie, par le Commandant Legros. — Un volume avec 50 figures 5 fr. »
Recettes Photographiques (!''' série), par Abel Buguet. -- Uq volume illustré contenant 300 receltes (1891).
Broché 2 fr. »
Cartonné 2 fr. 50
Recettes (2* série), par Abel Buguet. — Un volume in-8, contenant ulus de 300 receltes (1892). Broché 2 fr. »
L'éclairage dans les ateliers de photographie, par DucHocHuis. Traduit de l'édition américaine, par C. KtARY. — 1 vol 3 fr, »
Le photographe portraitiste, par G. Klary. — 1 vol. avec nombreuses-gravures 5 fr.
Les travaux du soir de l'amateur photographe, par C. Klary. — 1 vol.
Annuaire de photographie, par Abel Buguet. •—
1 vol.
Carnet de pose, par Abel Buguet. — 1 vol.
Manuel de Chimie photographique, par Maumené, docteur es sciences. — Un volume 5 fr.
Manuel pratique des projections lumineuses (avec des indications précises et complètes pour obtenir et colorer les tableaux transparents pour la lanterne). — In-18 de 350 pages, illustré de 7o ûgures 5 fr.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lobjectifphotogr00niew. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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